
Djaïna Ibn Mussah Abd-al-Hassan

Saabi

Al-kimiyat

Femme de science et courtisane
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Djaïna est revenue depuis peu d’Aragón où elle avait passé les quinze premières années de sa vie. Vivant dans l’une des grandes cités de la 
ceinture médiane du pays escarte, Sarajón, elle dut quitter ses fonctions lorsqu’a commencé l’invasion du sud du pays par les saabi. Fille
d’un ambassadeur, elle faisait partie de ces saabi qui scellaient l’amitié ancestrale entre Jergathla-Grande et Aragón. Sa vie entière avait eu 
lieu sur ces terres et elle était presque autant arakognanne dans son coeur que saabi dans son sang. Elle avait été dans une école escarte, 
avait appris la vie de courtisane à la manière escarte : elle buvait, mangeait, dormait… et aimait escarte. À dire vrai, seule sa Parole et 
sa magie étaient inaltérablement saabi. Djaïna et sa famille étaient si proches des princes arakognans, qu’on les considéra comme des 
dangers pour les entreprises militaire de Kh’saaba. C’est ainsi qu’un soir de 5995, un lointain cousin de sa mère, d’origine tarekide, leur 
demanda l’hospitalité. Tous, ses parents, sa mère et ses frères, moururent empoisonnés cette nuit-là. Seule Djaïna, absente ce soir-là, fut 
épargnée. Amie du prince Ortizio de Sarajón, elle avait eu la chance d’être invitée à un bal, sans doute l’un des derniers que connut cette 
ville. Apprenant ce qu’il s’était passé, Djaïna n’eut plus qu’un but dans la vie : retrouver l’assassin de ses parents, Alzarbin Ibn Mimoun 
Abd-al-Tarek. Sur ses traces, elle quitta Aragón et rejoint la terre de ses ancêtres. C’est à Madina El-Sakhra, loin au nord de Jergath qu’elle 
le trouva. Elle fit en sorte qu’il ignore son identité et accepte de lui enseigner son art du meurtre. Au début de l’année 5997, maîtrisant 
à son tour cet art, elle s’en servit contre lui et l’empoisonna. Âgée de moins de vingt ans, elle vit aujourd’hui dans une cité saabi où elle 
enseigne les sciences et les bonnes manières aux jeunes filles de bonne famille. Elle n’oublie pas cependant d’exercer dans les domaines où 
elle excelle incontestablement : l’intrigue de cour et l’assassinat politique.

Héritage des dragons : Fait un rêve récurrent : Une femme, qui ne semble pas être elle, s’ébat amoureusement avec un dieu. 

Villa urbaine, cinq couteaux de lancer, une armure légère (qu’elle 
ne porte que très rarement), 5 amants éperdus et dévoués et 8 
chameaux, 4 esclaves

Sorcellerie
Verbes : Créer, Transformer
Éléments : Confiance (Monde Philosophique), Vérité (Monde Phi-
losophique), Amour (Monde Philosophique), Sexe (Monde Pro-
saïque), Désir (Monde Philosophique), Eau (Monde Prosaïque).
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